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XlVie ANNFE 1er )ÉCEMBR

1898 No. 12

Revuie d'a Tiers-rdr
Iji TAZM

ET DE LA +

STeirre- Sainte

VETIUR E (Sui/k)

i.. )ircctur dans une courte ex-
liortation mentre l'excellence et
l'ificacité du Tiers-Ordre; il
rassure le postulant en lui mon-
trant que cette sainte société ré-
pondra pleinement aux désirs
de sanctification qu'il manifeste.
Puis se tournant vers l'autel il
commence de suite les prières.
Les premières paroles font con-
naitre d'où il faut attendre toute

force pour l'accomplissement de ses bons desseins: Dieu seul
est capib!e de les conduire à bonne fin. " Notre force est dans
le nom du Seigneur, qui a fait le ciel et la terre. " Que les autres
se mettent à l'euvre confiants dans la force de leurs bras et de
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leurs armes, pour moi je mets toute mit confiance dans le nom
-du Seigneur Dieu des armées.

Aussi le prêtre continue-t-iF immédiatement: "Je vous en
prie, Seigneur, é:outez ma prière, et que nes cris parviennent
jusqu'à vous. " Il s'adresse tantôt à Dieu, tantôt aux fidèles,
priant, suppliant, encourageant, exhortant, bénissant. C'est ainsi
qu'après avoir prié l)ieu, il salue le peuple avec ce salut si fa-
milier aux anciens Patriarches comme nous le constatons sur

.les lèvres de Pooz visitant ses moissonneurs :" que le Sei-
gneur soit avec vous ' "

Tout rempli de la grandeur de l'entreprise, le prêtre, dans
une magnifique prière qu'il fait sur l'assemblée et en particulier
sur les postulants rappelle d'abord la première mobilité du
-cœur humain (lui a coûté la vie à Notre-Seigneur Jésus-Christ ;
puis il demande à Dieu de vouloir bien fixer ces cours géné-
.yeux sur la véritable pierre ferme,- afin qu'ils ne quittent plus le
fondement de l'édifice spirituel, qu'ils ne sortent plus du droit
.sentier de la perfection, mais que plutôt ils marchent avec per-
sévérance dans la voie des commandements de Dieu. Ils en
sont incapables par eux-mêmes, il le sait, voilà pourquoi le pré-
.tre termine sa prière en faisant appel aux mérites de jésus Christ
source de vie, à l'intercession toute puissante de Marie Imma-

-culée, aux soins paternels de S. Franç<is dont ces postulants
veulent être les enfants, enfin à l'aide tout fraternel des saints
,dans la compagnie desquels ils espèrent trouver la vraie joie

. qu'on ne saurait trouver sur terre. Cette prière résume et le but
à atteindre, et les moyens à prendre, et les <xemples à suivre, et
le secours à demander : tlle n'est pour dire vrai que l'élan d'un
c<eur pénétré d'un projet hardi et se confiant dans la protection
du ciel. La voici : " Pi-ons. .--- Dieu tout puissant et éternel
qui, dans votre miséricorde, avez daigné relever le monde par
-la mort de votre Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ, afin
de nous délivrer de la mort éternelle et de nous conduire aux
joies du paradis, abaissez, nous vous en prions humblement,
vos regards miséricordieux sur cette famille dévouée à votre

.service, qui est ici rassemblée à vos pieds, et dont votre servi-
teur le bienheureux François a été l'instituteur afin d'augmenter
le nombre de vos fidèles; établissez la si fermement sur cette
pierre qui est Jésus-Christ, qu'elle soit en sûreté contre tous les
assauts de la chair, du monde et du démon, et que, suivant

1 q
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fidèlement le sentier de vos divins commandements, elle puisse,
après les épreuves de la vie présente, par leE mérites de la très-
douloureuse Passion de voire Fils, de l'Immaculée Vierge Marie,
de notre Père S. François et de tous les saints, arriver à la pos-
session des joies véritables. Par ce même Jésus-Christ Notre
Seigneur. "

Après avoir imploré l'assistance du Très-Haut et attiré le re-
gard de la divine miséricorde sur les personnes, le prêtre va
maintenant bénir l'habit dont il r vêtira le postulant. L'Eglise
toujours attentive aux conséquences du péché originel, se sou-
venant sans cesse que toutes les choses créées gémissent sous le
joug étranger de Satan, l'Eglise, dis-je, a toujours soin de sous-
traire les objets dont elle vcut se servir, à l'empire et à l'in-
fluence du malin esprit par la vertu du signe libérateur de la
Croix. Mais il y a ici, je dirais, plus qu'une bénédiction ordi-
naire; il faut y découvrir tout un symbole. Seigneur, dira-t-elle
dans sa prière, vous aussi vous vous êtes revêtu pour notre
amour de notre pauvre humanité, vous avez caché sons les hail'-
Ions de notre chair la noble entreprise qui v-us faisait descen-
dre du ciel tn terre, vous l'avez sanctifiée par votre présence et
vous en avez fait une arme puissante contre le démon, faites
donc à cette heure que cet habit sous lequel on veut- pour votre
amour cacher le plan d'une perfection plus grande, soit sancti-
fié par votre grâce et devienne le gage de la victoire à rempor-
ter centre Satan. Citons plutôt les paroles mêmes que l'Eglise
place dans la bouche de son ministre pour la bénédiction de
l'habit :" Prions - Seigneur Jésus-Christ qui avez bien voulu
vous revêtir de notre chair mortelle et vous envelopper de lan-
ges dans la crêche, et qui avez inspiré à notre l'ère S. François,
votre glorieux confesseur, d'instituer trois Ordres qui ont été
approuves par vos Vicaires les Souverains Pontifes de votre
Eglise, nous supplions humblement votre souveraine majesté
de daigner bénir et sanctifier ce vêtement que le Blienheureux
François a imposé à ses Frères d'armes du Tiers-Ordre de la
Pénitence comme une armure puissante contre les attaques du
monde, de la chair et du démon, afin que votre serviteur, le
recevant avec dévotion, se pénètre tellement de vos sentiments,
qu'il persévère jusqu'à la fin avec humilité et fidélité dans la
voie de vos commandements. Vous qui vivez et régnez dans
les siècles des siècles. "
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Non moins significative, non moins symbolique, non moins
efficace est la bénédiction du cordon qui ceindra désormais les
reins des Tertiaires ; il suffit de rapport< r le texte de cette bé-
nédiction pour s'en convaincre clairement:

.. Irims - O Dieu, qui pour racheter les esclaves, avez
voulu quz votre Fils fût lié avec des cordes, bénissez, nous
vous en supplions, cette corde, et faites que votre serviteur qui
ceindra ce lien de pénitence, se rappell sans cesse les liens de
ce mème Jésus-Christ Noire-Seignenr et qu'il se reconnaisse
comnie à jamais enchainé . votre service. Par le même Jésus-
,Christ Notre-Seigneur.

'ai fait remarquer en commençant la véture que les sours
apportaient de plus un voile blanc. Donnons d'abord la prière
qui acconmpagne la bénédiction du voile, nous aurons l'occasion
plus tard d'y ajouter quelques réflexions utiles.

I'rins- - Seigneur Jésus-Christ qui nous avez erseigné
par votre apôtre que les femmes doivent paraitre la tête couver-
te dans votre sainte Eglise pour nous montrer combien vous
aimez la pureté et la chasteté, bénissez et sanctifiez ce voile, et
puisqu'il est un signe extérieur de sainteté et de pureté, faites
que votre servante qui doit le porter soit toujours sans tache,
que sa vie soit remplie de *bonnes oeuvres et qu'elle règne un
jour dans la félicité du ciel avec vos saints."

FR. BE RC1M A N-M.\RE, O. F. M.

Guide des pèlerins en Terre-Sainte

Av mois dernier nous annoncions la mort du regretté F. Liévin,
si avantageusement connu des pèlerins de Terre-Sainte
nos lecteurs nous rauront gré de reproduire l'article que la

.Revue de France publie à la mémoire de cet illustre

eniant de saint François :
" La Custodie franciscaine de Terre-Sainte vient de perdre un

de ses membres les plus connus et les plus estimés, le Frère Liévin
de Hamine, né le 11 août 1822.

"Pas un pèlerin de 'erre-Sainte, depuis i86o jusqu'à nos jours,
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n ignore son nom ; pas un n'a oublié son dévouement, sa pru.
dence, aussi bien que le charme de sa parole ardente et colorée.

" Le jeune F. Colleman, devenu en religion le Frère Liévin,
·était issu d'une honorable famille de cultivateurs où l'honneur et
'la religion allaient de pair avec l'amour du travail. Son intelligen-
-ce vive et primesautière avait été éveillé, par les études primaires,
-et, durant son apprentissage d'horticulteur, il passait ses soirées
-en suivant avec intérêt et exactitude les cours d'adultes ouverts
dans son pays natal : il se perfectionnait ainsi dans sa langue
maternelle, le flamand, et acquérait quelques connaissance du
français.

-De 1844 à 185 4 , il était jardinier émérite, possédant le culte
de son métier : la garde civique l'avait enrôlé et il aimait à rap-
peler ces rondes nocturnes - la Belgique se constituait en
royaume -- qui, tout en le laissant méditer à loisir, le formaient à
cette vie d'obéissance et de régularité qu'il devait mener en Terre-
Sainte. Le dimanche, il rédigeait des poésies flamandes, qui lui
-acquirent alors un certain renom.

"Jardinier, soldat et poète, le jeune Colleman ne se sentait pas
satisfait. En 1854, il disait adieu au monde et se faisait Francis-
cain. Sa vie active, son esprit d'obéissance et son intelligence
pleine d'heureuses initiatives attirèrent l'attention de ses Supé-
rieurs : il fut bientôt choisi pour seconder l'ouvre de restauration
des Franciscains en France, ouvre commencée et menée à bon
terme par le R. P. Arezo,. Le Frère Liévin vint donc à Paris
<lonner sa part d'activité et de zèle à la fondation et à l'organisa-
tion du commissariat de Terre-Sainte, alors établi rue de
Vaugirard.
- Le désir <le se donner à son prochain pour le ramener à Dieu,

-ou plutôt le zèle du missionnaire qui était à l'état latent dans le
-cœur du religieux, allait se donner libre carrière : aussi ne tarda-
t-il pas à faire aimer et respecter sa robe monacale dans le fau-
bourg Saint-Antoine. Le Frère Liévin avait commencé en s'adres-
sant à ses compatriotes, mais bit ntôt les vrais fauhouriens, en-
thousiasnés de cette parole franche qui laissait voir un ceur tout
<le charité, adressaient une pétition à l'ar:hevêché de Paris pour
élever le Frère à la dignité sacerdotale et l'avoir comme curé.

"La modestie de l'humble religieux fut effrayée de cette démar-
che : il en éluda l'issue en demandant son départ immédiat pour
la Terre-Sainte. L'archevêché de Paris dut recourir à un subter-
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fuge pour satisfaire aux instanc s des ouvriers ; il fit venir des
Flandres un prêtre du nom de t.iévin, et le bien commencé par-
le pauvre religieux se poursuivit et se déve loppa.

I Dieu S it former ses hmonn s: le Frère Liévin était mûr pour
la mission qui allait lui être confié.. Le 0 janvi r 1859, il venait
donner à la Terre-Sainite Cappoint de son zèle, de sa foi et <le
son activité. Son désir de tout connaître, secondé par une
intelligence ouverte et par un juîgement droit, le mit en peu de
temps en état de rendre dles services à ses frères dt Terre-Sainte.

" Placé tout d'abord comme sacristain au Saint-Sépulcre, il goûta
le suave parfum qu'exahliaient les Lieux saints, et en fut captivé ::
ses loisirs étaient partagés entre la prière et l'étude dt latin près
des religieux plus instruits. Formé par eux, il arrivait peu à p ti

à débrouiller la vérité à tra ers jus milliers d'auteurn qui ont écrit
sur la 'Tcrie Saint' . Il devenait par là même tout désigné pour
guider les pieuses caravanes de pèlerins que la piCté ou l'amour-
le la science attiraient vers les Lieux saints.
" Le jour, sous la lumière éclatante du soleil d( )rient, il parcou-

rait les montagrnes arides et rocailleuses dle la Judée, de la
Samarie, de la Galilée : le soir, il poursuivait ses veilles bien
aivant dans la nuit, rédigeant ses notes de voyage, préparant ses
étapes du lendemain. Le dernier couché, il était le pr mier
debout. Sa forte constitution lui rendait toute fatigue légère, et
son expérience, de plus en plus développée par des él t s sérieu-
ses, lui donnait une autorité acceptée de tous. M. de Saulcy, le
marquis (le Vogiié, NI. Victor Guérin, après avoir parcouru la.
Terre-Sainte sous sa conduite, avaient souvent encore recours à
ses lumières. M. G. Paris, le comte Riant et M. Clermont Gan-
neau ne cessèrent d'entretenir avec lui une corrcspcndance atssi
familière que respectueuse et scientifique. Le comte <le Chai-
bord, l'infortuné Maximilien, FEmpereur d'Autriche, l'Empereur
du Brésil, le Prince de Naples, M. (le Lesseps et autres person-
nalités trouvèrent en lui un guide éclairé autant que pieux, tout
aussi bien (lue le fameux E. Renan rencontra dans ce moine un
cicerone complaisant.

"ITel est l'homme qui vient de s'éteindre. De stature plutôt
médiocre qu'ordinaire, les cheveux grisonnants, les yeux
clairs et pétillants de vivacité, une barbe vénérable et fournie,
une démarche assurée; toujours sérieux et presque cassant
dès l'abord, plein de bonhomie malicieuse et d'esprit gaulois.

à.



- 4H -

-quand il parlait de ses Lieux saints ou rectifiait une erreur ; par-
Iant peu et avec une pointe de flandricisme qui donnait à sa
,conversation un tour original: piéton infatigable le bâton à la
.main, ou cavalier aussi solidement campé qu'un templier, dont il
évoquait l'innge, tel était le Frère Liévin, tel l'ont vu des géné.
:rations de pèlerins depuis 3859 jusqu'à nos jours. Ajoutez à cela
un ceur d'or, un dévouement sans bornes et une charité qui

.allait parfois jusqu'à la témérité, quand il s'agissait de secourir
-ou (le sauver un p'èlerin en danger. et vous aurez l'homme d'ac-
tion dans tout ,on ensemble.

Dans cette vie d'activité tt de fatigues incroyables - on ne
voyageait pas alors aussi commodément qu'aujourd'hui - le
Frère Liévin se souvenait encore de l'apôtre lu faubourg Saint-
Antoine. On ne saura qu'au jour du jugement le bien qu'il a fait
.aux âmes, durant les conversations intimes qui occupaient et
diversifiaient la monotonie de ces longues chevauchées à travers
la Samarie et la Galilée. Sa nombreuse correspondance laisse
entrevoir ce que son tact et son humilité ont caché à ceux qui
Font approché de plus près.

" Ainsi formé et doué, le Frère Liévin était plus apte qu'aucun
.autre à rédiger un tGuide sérieux de Tlerre-Sainte ; c'est ce que
-ses Supérieurs lui ordonnèrent. Quatre éditions successives,
.améliorées par lui-même, et toujours bien accueillies du monde
religiexti et savant, disent assez combien soti Guide Indicateur est
goûté et apprécié. C'est la base <le toute étude sérieuse sur la
Terre-Sainte, aussi bien que le répertoire <le tout ce <lui intéresse
sur cette contrée ; ceux-là mêmes (lui ne partagent pas complète-
ment sa manière de voir sont obligés de consulter son ouvre et
de compte! avec lui. La Custodie <le ''erie-Sainte, nous en soim-
mes sûrs, tiendra à honneur <le conserver et de parfaire loeuvre
<le son regretté religieux.

Les découvertes archéologiques et les services rendus à la
science méritèrent au Frère Liévin les palmes académiques.
« Le ruban violet se changera bientôt en rouge », lui écrivait, il
y a une guinzaine d'années,l'illustre académicien qui lhonorait
<le son amitié. Ce vSu ne fut pas mis à exécution et le bon reli-
gieux ne s'en inquiétait guère, mais la science française n'en perd

pas moins un de ses plus actifs et un de ses plus modestes
agents en Orient.

" Les fatigues de sa vie (le guide et d'explorateur de la Terre-
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Sat e nle IlebIlaienit pas amtir de prise sur sa Constitution robuste..
t'ne vie il.s1e exempte jusq'i l'indrmités promettait <neorc.

de lings jours à ce vaillant travailleur. Cependant l'année demi-
rte uln déprissement dans les f'orces physiques et morales l'aver-

tissait que Dieu allait bientôt lui donner la récmpense le ses.
travaux et dle son anour pour la Terre-Sainte, pour et tte terre
bénie. toujours si désolée et toujours si pleine cde graves. Le 2

septembre, il était eilk-vé à laffetti des siens. apres unie courte
maladie il avait solsante seize ans.

Ts k p palestinolu 'les au.ssi bien lue tous les pèlerins de

Terre Sainte saclteront avec respect la mIor de er moine que

s.int Fran;ois d'.XNise aait conluit vi Terre Sainte, et il-
n'outlblieront pas I- prier Iur le relIs de son e bien que

noIus avons la ferne cqae que le Frère I .iévin est déjà
entré dans le tel o os étertel cttn écrianît zi/ (c'r/atl/t'//
c>f/siî'i, ."zIt ,; N!!! 'll sIt/n:ll it1', /;dcs <<z M'''izÎ. . . . " 1'. S.

du Tiers-Ordre de Saint Francois.

Fondamtice- det~ ailstitut les St-urs des Eoles Chrétiennes
de la Miiscricoîrde.

.l e L tI l e

Unte pareille réponse dénotait ui i arlett amir de la palu-
,.reté que le Seigneur tne vott pas sittot leur entle- er le mérite

le C-Ittt vertu. I .ontemps encrte tlles durett .suppotter les i-
cttoménienits d' réelle pauvreté et savourer lts aières délices

de cec-tte vertu si pleine dle charme's. iais seuleienît pour les saints.
A Tatmerville Cù la petite coimutnauté était retournée etn 1:.,

on loue utn Uisérai e rez.-de-ehatssée, pour :2 franes par an. -I.ar-

deur pouir le travail, seule ressurce, va croissant Et nntitointS

quttelle lauvreté: Les s<eurs s'engagent à récolter la fougère d'ue

propriété voisine, afin <le pouvoir cuire gratuittement leur miséra-
bIle pain d'orge ;lut four de la ferme. Elles étaient souvent rédui-
tcs à se nourrir d'hcrbes hachées et houillies, tie mangeant ja-
mais Ii viande ni poissons. Sos le regard <le leur Mère, ces iînmes
hérotques étaient remplies de joie, au milieu de si pénibles et de
si grandes privations.



- 413 -

La vénérable IMère ne se contentait pas de leur donner le Spev.
zacle d'une résignation silencieuse, elle savait relever le courage

.de ses soeurs moins parfaites, par sa parole ardente qu'elle appuy-

.ait sur le saint Evangile. comme nous le montre le trait suivant.
I )epuis longtemps l'abbé ( *abart demandait à la Fondatrice

deux steurs enseignantes, pour avoir une école il Tourlaville. sa

paroisse natale. La .\ère Marie Madeleine. malgré so>n grand dé-
sir d'être agréable à celui qui avait été pour elle le ministre de
la lovidence, se voit dans limpîossiluilité de le satisthire. Elle ne

Pieut trouver deux religieuses capables, tant le noibre en est
restreint: cependant, habituée a n'avoir pour r'gle que la volonté
de I )ieu, elle veut connaitre. en rcette circonstane. les vues du
bon D)ieu sur la fondation demandée. Elle prie. Un soir, il lui
embile voir la soeur muhrasie, morte depuis peu: elle entend

ces mots (lui i peuvent être qu'une réponse a Ses hé.sitatiois

« Ma Mère, coiiience. : Elle de répondre iu.ssitot « Ma fille.

je nmi personne. » 1.1I lendemain la isiomn reparait : Ma Mère.,
commenrez, il est temps : 1. f .\a fille. vous 'aIffligez, Je n'ai

personne. i )ieu ne s'ofensa pas de cette réistaner appareie
qui n'était inspirée lue par l'humilit- et le désir de biien faire.
Il p..rmit commie pour Samuel un troisième appel. clair et défi
nitif. Sortant une troisième l'ois du silence de sa itomîbe la soeur

Euphrasie lépéta: C Ma Mère. commene/ vous av;it suflisam-
ient, envover soeur Augustin et seuI Euphrosine. » I)ès le len.

demain, docile et -obéissante, la .lere Marie Madeleine condui-
.sait ses deux filles à leur destination. On ne trouva à Tourlaville

qu'une maison vide et en fort mauvais état. L.es soeurs rearclaient

d'un air surpris et inquiet ce dénuement. ces tristes mlurs. Elles

n'osaient rien dire ... mais. . "ce n'est pas celaI qu'il faut con-

sidérer, ) car la mère voyait leur tristesse. « mais bien le trésor
-que voici ', dit-elle avec feu en leur montrant la croix. -- Ne puis.

je pas vous dire comme Notre Seigsnur a .ses apôtres : vous a-t-il

jamais manqué quelque chose ? »
La pauvreté, elle l'avait d'ailleurs mise dans sa première pensée

de fondation: « Jaimeris, disait-elle. <ès d so enfne, des reli-
gieuses qui n'autraient dautres rentes que leurs doigts et qu'une

pauvreté réelle contraignit au travail. -' Elle travaillait le jour

et bien souvent la nuit afin <le n'étre à charge à personne, de
ecouirir les pauvres ou Iur reconstrure 'église de l'ahhaye de

:Saint-Sauveur-le-\'iomte.
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IUn ma.tin, la -<>ur Jadlîîîîv \ ilit trov'>U!r lai ve aùkibl
pou><i1 luii tlirt.' e ) (,I2 .I11<t.i. (viliv aait pus dlu tvinqulte(

tislui renida<it '.,t dlî;î-te biv nen î.libit* eîîuelsri bien ive-
C<uilil;Ii titlllteqm n (llîugîîer.ît lui ciii n lis] u autre vil1ihî ou1

tout1 li gii ii qluau< nd mi li înterauit tii(* N'«:luTou jl<>1i ili.
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A TRAVERS LE MONDE

M. Harniel. - Le vaillant tertiaire de saint :ranç<ois, le
patron chrétien que la reconnaissance des ouvriers a zi bien
..surnoiimé le " bomn l'ère, ' vient de conduire à Roine un pèle-
rinage d'ouvriers français. Lx, Saint Père les a reçus avec grande
joie, leur a adressé de Ilatteuses et consolantes paroles qui reste-
ront au cœur de ces huii>ies comme un baume à leurs peines
quotidiennes, comme un soutien de leur foi. M. larmel à cette
occasion a été créé par Sa Sainteté Grand' Croix de Pic IX : son
fils, M. Félix Harmel, a resýu la grande plaque de Commandeur
de saint Grégoire.

Fête des Morts. -S. E. le Cardinal Perraud a fait célé-
brer solennellement à Cluny le neuvième centenaire de la fête
des Morts. La comniémoraison des fidèles trépassés fut d'abord
établie par saint Odilon en 998 pour le monastère de Cluny et
ceux qui en dépendaient. Cette fète s'étendit plus tard à
toute l'Eglise. Nos lecteurs seront peut-être heureux de con-
naitre l'origine de cette fète si chère à tous les cSurs vraiment
chrétiens.

Saint Odilon avait un zèle particulier pour le soulagement des
âtmes du purgatoire, mais voici ce qui l'engagea à répandre cett.
dévotion et à établir un jour plus spécialement consacré à ce
grand acte de charité.

Un pèlerin du territoire dc Rodez revenant de Jérusalem, fut
obligé, par la tempéte, de relàeher à une ile sur les côtes de
Sicile. Il y visita un saint ermite, lequel s'étant informé de son
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pays, lui demanda s'il connaissait le monastère de Cluny et
l'abbé Odilon. Le pèlerin ayant répondu qu'il le connaissait,
mais qu'il désirait savoir pourquoi il faisait cette question:

"("est, dit l'ermite, qu'il y a ici proche, un lieu qui vomit des
flanunes et ni les démons tourmentent pour un temps les âmes
des pécheulr. Or. j'entends souvent les malins esprits murmu-
rer contre les personnes de piété qui par leurs prières et leurs
aumones délivrent ces innes. Ils se plaignent particulièrement,
d'(>dilon et de ses religieux. C'e-st pourquoi quand vous serez
de retour dans votre pays, je vous prie au nom de Dieu d'exhor-
ter l'abbé et les moines de ( Iuny de redoubler leurs prières et
leurs aumonts pour la délivrance de ces pauvres ames. " Le pè.
lerin, à son retour, s'aiquitta de sa comnnussion. Et c'est ce lui
détermina saint Odilon à ordonner que dans tous les monastères
de l'Institut de ( *hnv on lit tous hs ans, le deux novembre. la
commnémoraison de tous les helWe trépassés. (était en 998 et
bientot un grand nombre d'Eglis.s adopt'e.nt cette fête. On

IPossède encore le décret qui un fut dressé à (Cluny. On 
ordonne que, com;ime on Vélebre dans l'.-lise la fête de tous les
Saints, on célébrera le lendemain à Cluny la comnimémoraison
de tous les lidèles trépassés :que ce jour 1. après le chapitre.
le doyefn et le cellerier doieront du pain et du vin en aunônee
i ititis kt pauvres qui se présunterontt ainsi qu'il se pratique le

eudi.saint : que de plus on donnera i l'aumnnier pour les pau-
vres tout ce qui resera dii mer de la communauté, excepté
le pain et le vin : qu'après les secondes vepres de la Toussaint
on sonnera tole.s s 'iories It on dira les Vèpres des morts et

que le lendemain mn sonnera encore toutes les cloches, qu'on
dira les matines et que les prètres célèhreront la messe pour les
fidèles trépassés. hjot. Vit. S. Odil. .\cta Sanet.)

Les prêtres de plusieurs contrées ont le privilège de célébrer
ce jour-l, comme la nuit de Noel, trois messes pour le soula-
gemîlent de ces pauvres âmes. On a demandé au Saint-Sièg«re
l'extension de ce privilège.

Saint Louis d'Anjou. Le Comité promoteur des létes
du centenaire de saint Louis dX.njou a réuni en un album
les souvenirs des nanifestations de piété accomplies à cette occa-
sion. ('et .lbum. qui comnp rnd aussi des documents relatifs
à la famille lecci, a été offert au Souverain Pontife, le jour des
Stigmates (le saint Francois 17 septembre, par le président
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du comité, M. le Professeur Chevalier François de Angelis, ac.
compagné de plusieurs autres membres du comité. Le Saint Père
a accepté cet hommage avec une vive satisfaction. Puis il a
exprimé en termes touchants sa dévotion à saint Louis et sa con-
fiance en son intercession, lui rendant grâces non seulement
d'avoir veillé sur sa naissance. mais encore de lui avoir donné
une si longue et si verte vieillesse. La bénédiction apostolique
a été accordée à tous les membres du comité, à leurs familles et
à tous ceux qui ont contribué à la splendeur des ftes (le saint
Louis d'Anjou. Soyons reconnaissants. nous aussi, à l'angélique-
Saint de nous avoir donné un Pontife si glorieux, qui a tant con-
tribué à la prospérité du Tiers-Ordre de saint François et au
bien de l'Eglise Universelle. (Ichasde .

Saint Fidèle. - L.es P. ('apurins (le la province <le Suisse
viennent d'acquérir le lieu dlu mnart\ re de saint Fdele de Sigmîa-
ringen, qui jusqu'ici était la propriété des hérétiques. Au milieu
du champ se voit une fontaine qui comn a a couler au io-
ment iême du martyre.

Manille. La ville de lanille, dans lf s Philippin s, a pjur
patron saint Franois d'.\ssise, spécialment vénéré sous le titre
de saint François des I.armes. 'e nom lui vient d'un miracle
accompli autrefois qui eut anssit<'t un grand nitentissem<ni. La.
statue du Saint, qui était dans la maison d'un indiène. à Dilao,
près la Capitale, aurait été vue, tandi,<p:e La ilb. etait en
danger, le visage a nimé, tout n mpli de iristesse av#.e d. - rita-
bkts larmu-r qui coulaient de ses ycux en si granle quntité quL
plusieurs linges en furent mouillés. 1.e p'hénmeuène dr.ra trois
heures. Les habitants de Manille proclamèrent dè loIs saint
François patron de leur eité et transportèrent l'image miracu-
leuse à l'église des P'res Franeiscains où elle est encore con-
servée. (IiW'h's de S. /·hrmnü. :

Pauvres Clarisses. - [-n nouve.au monastère d Clar.ses
vient d'dtr,: fImdé à Evan.ville, Ind., Etats.Unis. C'est le troi-
sième monastère des filles de sainte Claire chez nos voisins. La

première de ces fondations date de 1875. 1Deux religieises du
monastère de San Lorenzo in Panisperna, à Rome, SeuTs à la
fois par le sang et par la religion, partircnt pour les Etats le i 2
août, fête de sainte Claire, par l'ordre du Rme Père (énéral de
PObservance, et de Sa S. lie IX. Le S. Père les aîait rtoU:es en
audience privée, les avait bénies et les envoyait comme de
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pacifiques missionnaires. Elles furent confiées par ce Souverain
Pontife au Dr Chatard alors recteur du Collège Américain à
Rome et aujourd'hui évêque d'Indianapolis. Elles arrivaient
à New-v ork le r a octobre suivant. Les deux religieuses eurent
bien à souffrir avant de pouvoir enfin s'établir à Omaha,
Neb. Prospérant sous la bénédiction de Dieu cette commu-
nauté put en 1885 fonder un nouveau monastère à la Nou-
velle Orléans. Enfin la Rde Mère Marie Madeleine Pentivaglio,
l'une des premières fondatrices, accompagnée de io sours du
monastère d'Omaha, par la grâce du ciel, a la consolation de fon-
der la nouvelle maison de Eivansville.

Pieuse Union. - 'après le rapport adressé au Rév. P>ère
Ministre Général des Frères Mineurs le nombre des membres de
la Pieuse Union de saint .\ntoine de Padoue s'élève à peu près
à six millions.

Chicago, 111. - Les Sci,2urs Franciscaines du Sacré-ckeur
ont ouvert le 1r octobre dernier un nouvel hôpital.

TERRE-SAINTE

Sainte-Marie-L'a-Grande.-Papulation de Jérusa-
lem. - Les protestants Allemands. - Le prétexte du
voyage de l'empereur d'Allemagne est l'inauguration <le l'église
élevée sur les ruines (le Sainte-Marie- La-CG rande et de l'ancien
couvent près du Saint-Sépulcre, donnés par la Sublime.Porte à
la Prusse, en i369. Le déblaienioit a eu lieu, et un nouvel édi-
fice s'est élevé, entièrement r bati sur les plans dressés par deux
savants architectes d'Outre-Rhin, MM. Grothe et Palmer ; ce
.sera là. certainement, un les principaux centres de la propagande
prussienne en Palestine. Près de ce temple protestant se trou-
vera un hospice pour les pèlerins.

Au surplus, l'influence des dissidents est loin d'être prépondé-
rante, et, pour bien des raisons. ne se développera pas avec la
rapidité qu'a mise à le faire celle de la Russie. Le nombre des

protestants à Jérusalemu est, -selon les chiffres donnés par le
Fr. Liévin, dans son guide-indicateur des sanctuaires histori-

ques de la Terre-Sainte, imprimé chez les Pères Franciscains,
(le 400 sur 73, oo àmes. Chose remarquable à noter, tandis

qu'au siè cl dernier, les juifs ne pouvaient dépasser 300, dans
I'enceinte d _ la ville, qu'ils étaient 9 ooo seulement, il y a trente
ans, ils forment aujourd'hui, en comptant eux qui hiaîitent hors
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<les murs, comme ceux qui restent dans la ville mmeittc, 55'000.
Il y a 2470 catholiques, (lonit 2 3oo du rite latin, et 5 ozo chré-
tiens Schismatiques, Grecs, Arméniens, Coptes, Ethiopiens, Sy-
riens. Les musulmans sont au nombre de 7 66o.

Les protestants ont de grandes ambitions et répandent l'or à
pleines mains, n'épargnant rien pour recruter des adeptes et se
faire aussi large que possible leur part d'action ; ils ont un évê-
que alternativement anglais et prussien, suivant une convention
déjà ancienne ; ils possèdelt plusieurs temples, et leurs hôpitaux,
leurs hospices, se sont multipliés.

A un kilomètre de Jérusalem, sur la route de Jaffi, s'élève.
sur le penchant d'une colline, une léproserie dirigée par des
diaconesses protestantes d'Allemagne. Ces dames ont encore
une école où (les files arabes reçoivent "ratuitenient le vivre et
le couvert ainsi que les vêtements, apprennent, avec leur langue
maternelle, l'allnean<d et s'habituent aux travaux (le leur sese.

Tout près de la ville sinte on rencontre une colonie composée
de soo membres environ, formant une communauté dite " du
temple allemand, " groupe prospère d'artisans habitant des mai-
SOns bien b:ties, régulièrc n lit disposées, espaés les intes des

autres, le manière à permettre l'adjonction d'un jardin à cha-
cune d'elles. Dans l'intérieur de la cité sainte, se trouve l'hospice
des chevaliers protestants et prussiens de l'( )rdre <le Saint-Jean
<le Jérusalem. Si, il cette énumération, nous ajoutons celle des
établissements ayant une origine anglaize ou soutenus par des
comités anglais, nous trouveron>ts plusieurs écoles, orphelinats
Oun maisons charitables spécialement créés pour agir sur les juifis.

Les dissidents allemands ou anglais, si clairsemés à I érusa-
le., ne constittetit pas, dans les autres villes et bourgs de la Pa-
lestine, des groupes plus importants: loin dc la, et malgré les
ressources dont ils disposent et leur indéniable activité, ils avan-
cent lent.nient. Il y a une quarnitaine de protestants ài Beth.
léem, on en trouve quelquesuns à liih-Sahour, utie vingtaine
à Gaza, -o à Lydda, une soixantaine à Napelouse et oo à Nazia-
reth : quelques dizaines de leurs frères sont dispersés dans di-
verses bourgades comme Tibériade et Kefr-Cana. En résumé les
sectes luthériennes, anglicanes ou autres, ont encore beaucoup å.
faire pour conquérir la Terre-Sainte. Le Ténoin.

Guillaume II. - Le caractère du voyage de Guillaune Il,.
empereurd'Allemagne, en Terre-Sainte, est diversenent interprété
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au point de vue politique et religieux. Le protectorat français
qui s'étend sur l'Orient semble lui faire envie. Il veut aussi se
présenter comme pontife du luthéranisme. Il a adressé une cir-
culaire aux ministres des différents pays protestants pour les
inviter à le suivre. Nouveau Frédéric II, on dirait qu'il veut
jouer à la croisade alors qu'il est en parfaite intelligence avec
le musulman qui domine sur Jérusalem. La date choisie pour
l'inauguration du temple protestant est tres significative : le - i oc-
tobre, anniversaire de la confession d'Augsbourg. Il paraît qu'Ab-
bul- H amid, reconnaissant de la protection impériale accordée lors
des massacres des chrétiens d'Arménie, et de la guerre Gréco-
Turque, l'accueille avec grande pompe. L'auguste ami, en outre
de la réception enthousiaste qui lui est faite, reçoit comme ca-
deau, la maison de la Très Sainte Vierge à Jérusalem. Guillaume
a informé le Pape qu'il destinait cette nouvelle acquisition à ses
sujets catholiques. C'est un point (le plus en Orient que le do-
minateur Allemand pourra abriter sous son protectorat. Tous
les détails de ce voyage qui est un événement politique bien
plus qu'un acte (le piété, montrent combien le souverain veut
étendre son influence. Peut-être pense-t-il être couronné Empe-
reur des Romains et devenir l'arbitre du monde, le seul Roi
Universel. Il a dû lire la vie de ses prédécesseurs :

Mission abyssine à Jérusalem. - La mission abyssine,
composée de trois ambassadeurs de Ménélik, d'une douzaine
d'oùieiers, d'un chapelain ou aumônier nestorien et de six autres
personnages, a fait son entrée à Jérusalem le samedi o sep-
tembre, vers 4 h ures de l'après midi. l'rois officiers et une dou-
zaine de marins français lui servaient d'escorte. Le chancelier
-et le drogman du consulat de France sont allés saluer à la gare
ces lèlerins de Terre-Sainte. Visite au consulat de France, puis
aux sanctuaires. Voyage au Jourdain.- Excursion à Bethléem,
Saint Jean, Mar-Saba, Hébron, tel est l'itinéraire suivi par cette
mission. Les officiers français et les marins, tous bons catholi-
.ques, ont tenu à faire leurs dévotions religieusement et sans res-
pect humain. Ils ont préféré à tous les autres les religieux fran-

.ciscains pour les accompagner dans leurs pieuses pérégrinations.
Nos officiers ont compris l'avantage pour eux d'avoir pour les

-renseigner les fid'les témoins en même temps que les gardiens
,de l'authenticité des Saints-Lieux.
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Service funèbre au Saint-Sépulcre. - Un service
funèbre solennel a été célébré au Saint-Sépulcre, le jeudi ) 5 sep-
temlbre, pour le repos de l'une de l'Impératrice Elisabeth d'Au-
triche, assassinée à Genève. Mgr Piavi, patriarche de Jérusalem,
assistait au trône et a donné l'absoute en présence de plusieurs
évêques et de tous les consuls en costume officiel.

Mgr Hoffnan. - Mgr Hoffman qui a visité notre Canada
en revenant de Chine où il évangélise ces peuples depuis 27 ans
est retourné dans ses missions en passant par la Terre-Sainte. Il
emmenait avec lui plusieurs religieux franciscains hollandais qui
deviendront sous sa haute direction de vaillants missionnaires.

CANADA

Bonnes nouvelles. - Le chapitre provincial de la Pro-
vince de France qui s'est tenu à Amiens le 2 octobre a élu le
T. R. P. Léonard: Provincial, successeur du très regretté Père
Arsène ; le T. R. P. André- Marie: Custode de la Province. Ex-
auçant favorablement nos prières le bon Dieu conserve à notre
couvent de Montréal le R. P. Colomban comme Gardien. Re-
mercions la divine Providence de cette nouvelle faveur et féli-
citons-nous.

Le Vén. Monseigneur de Laval. - On a commencé le
mois dernier à Québtc sous la présidence de Mgr l'Archevèque
un nouveau procès pour la béatification et canonisation de Mgr
de Laval, premier évêque de la cité mère. Ce cinquième procès a
pour but l'examen détaillé des vertus pratiquées et des miracles
opérés.

La Longue-Pointe-- Du t8 au 21 octobre la Fraternité
Saint-François d'Assise était convoquée pour les exercices de
la retraite annuelle et de la visite. Trois fois par jour le R. P.
Visiteur parla aux Tertiaires des obligations de leur vocation
franciscaine. Pour être véritablement Tertiaire, il ne suffit pas
de porter le saint habit et la corde, de réciter chaque jour l'office
des Pater ; mais il faut*pratiquer les vertus qui font les religieux.
Voilà le résumé des instructions du R. P. Visiteur. Tous, frères
et sœurs Tertiaires, ont paru concevoir une idée plus haute de
la faveur que Jésus leur a faite en les appelant dans la famille
Séraphique. Dieu, nous en avons la confiance, bénira les résolu-
tions prises en terminant ces pieux exercices, et Notre Séraphi-
que Père ne comptera plus dans cette pieuse fraternité que de
dignes enfants, fidèles observateurs de la Règle,
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Saint-Jean Chrysostôme. - " Mes frères, rappelez-vous
la sublimité de votre vocation, " c'est avec ces paroles que le
R. P. Visiteur ouvrit la sainte visit- cde la Fraternité Saint-Antoine
de Padoue. Pendant trois jours, frères et soeurs vinrent avec
assiduité s'entendre redire les devoirs du Tertiaire, dans la pensée
du Séraphique Iatriarche. Le R. Père a montré. par l'origine, la
règle et le passé du Tiers-Ordre, que chacun de ses membres,
pour être à la hauteur de sa vocation, doit allier dans la mesure
du possible les exercices de la vie religieuse avec les obliga-
tions de sa situation dans le monde.

Le Tiers-Ordre, en effet, n'est pas une simple congrégation.
C'est un "ordre véritable". Comme tous les ordres religieux il
a son habit distinctif, sa règle, son noviciat, ses supérieurs, ses
privileges. On n'y professe pas, il est vrai, les trois vux de reli-
gion : pauvreté, chasteté, obéissance; mais, comme nous l'a fait
remarquer le R. P. Visiteur, les différents points de la règle ten-
dent à nous faire pratiqu<r la vertu de ces v<eux. Comme tout
Ordre religieux, le Tiers.Ordre a de plus son esprit propre qui,
pour lui, est l'esprit du Séraphique Père, esprit d'amour de Dieu
et du prochain. La vie d'un ordre religieux c'est l'esprit de son
fondateur. Aussi le R. 1. Visiteur a beaucoup insisté sur ce
point : la charité, sans laquelle la plus scrupuleuse observance
des autres points de la règle ne servirait de rien.

Une belle cérémonie pendant laquelle douze postulants pri-
rent le saint habit et plus de trente novices firent profession, clô-
tura ces pieux exeicices.

"Que la paix douce et suave du Seigneur inonde l'âme des
fidèles observateurs (le cette règle :" ("est le vSu formulé par
le R. P. Visiteur en nous quittant. Pluissions-nous, par une fidé-
lité plus grande à nos obligations franciscaines, donner à Dieu
l'occasion de la réaliser en chacun de nous.

Québec. -- Visite canonique i Saint-Sauveur.- Le
deux octobre. à .2 heures après-midi, notre cher sanctuaire de
Notre-Dame de'Lourdes nous réunissait en assemblée plénière
pour les exercices de la Visite canonique. C'était le jour, où
l'Eglise fêtant le Saint Rosaire, concède aux fidèles l'avantage de
gagner l'indulgence de la Portioncule dans certaines églises privi-
légiées. C'était aussi l'avant-veille de la fête de notre Séraphique
Père saint François. Autant de raisons pour nous disposer à une
fervente retraite. N.-.. de Lourdes, dominant la tour du sanc-
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des comtes de stgi, qui avait

déjà donné à l'Eglise un grand nombre d'évques, de cardinaux,

ut plusieurs papes, protecteurs de fOrdre. 1e bonne heure, il
renonça aux grandeurs du siècle pour entrer dans l'Ordre de
Saint-[-'ral ois, et il parut n'avoir vu le monde de près que pour
en mieux t onstater le néant et la vanité. Une fois entré chez
les F-rères-.Mineurs, le lienheureux obtint de ses supérieurs
l'atitorisation de se retirer dans une petite grotte, voisine du
couvent, et C'est là qu'il passa sa vie, dans la contemplation et
les plus rigoureuses austérités.

D ans cette solitude le démon lui livra (le rudes assauts, mais
le Bienheureux fut toujours victorieux, cin employant contre
son enunei les armes le la prire et <le la pénitence. L.e Sci-

nleur, pour récomupenser son serviteur de ces luttes héroulues,
lui accorda une grande puis.<ance sur les esprits <le t.éne s . on
l'invoque tìieaceient dans les miolments de tentation. .\u mi-
lieu de ses pénitences. .\ndré se livrait à l'étude : il devint un
des premiers tléologienîs de son temps. I lumble et caché, il re-
fusa conîstuamuenit ihonneur que lui firent le pape .leanldre I V
son one-le, et plus tard Ibeilace 'Vl 1. son neveu. qlui le suppîli-
èrent d'areepter la dignité <lu cardinala. I.es dernieres années
du I. AndIrt tirent plus anIluel quhines. I nu nîrut en
i -02, riche de vertus et dle mérites: son corps est à Rome au
couvent Ie Saint-I .aurent.
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DÉCEMBRE
J. i Office de N.-D. du Perpétuel Secours

(du 16 juin).
V. 2 Ste Bibiane, V. M. - Commémorai-

son de tous les défunts des trois Or.
dres de N. S. Père S. François.

S. 3 S. François Xavier, C., 3 O.
D. 4 2me dim. de l'Avent - 10 a. 10 .,

S.de R. - S. Chrysologue, E. C. D. -Ste Barbe, V. M.
L. 5 B. Humble de Bisignano, f. 1., 1 0.S. S bbas, abbé.
M. 6 S.Nicola., E. C.
M. 7 S. Ambroise, E. C. D. - Jeûne etabstinence de la Règle.J. 8 So lennité de l'Immaculée Concep

tion - A. G. no 25. - L P., E. F. -
A.G.no 26.

V. 9 S.. Sylve , abbé Bse Jeanne deSigna, V , O.
S. ro Translation de la Ste Maison deI orette - S. Mt Ichiade, P. M.

•I Ii 3me diin. de l'Avent - 15 a. 15 q.,S. de R. - S Dama-e. P. C.
L. 12 Invention du corps de N. S. P. S.

François.

CONITiON¯-¯ Pour les Ind. plén. , conf. , com.,visite et prières, 3 Pater, Ave, Gloria ; pour lesInd. rt. , prières seulement et visite.
ABRM vATIONS. - A. G. Absolution Générale,I. P. Indulgence plénière aux cond. ord. avec visited'une église du ier ou du 2me Ordre, ou du T. -0.régulier; S. R., Ind. des Stations de Rome ; M.Mart; C. Confesseur; Ev. Evê e ; D. Docteur ;V. Vier e; Vve. Veuve; i O, 2 .,3 O., er, 2me,3me Ordre.
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Dieu, et l'amour infini descend

L'Enfant jésus vient àn

la tendresse de sa
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MARIA

ifý

eceur et avec toute la tendrt sse dont
SDieu : car telle est la volonté de

Mari.

S. BERNA RD.

onception. " Bien longtemps avant,

toute belle, ô ma bien-aimée, et il n'y

Ciel et de ravit par sa beauté les regards de

ni desce 8em virginal.

nt à noøt5' Frère qui veut partager avec n1ou1s

Humilité, Souffrance.

Vocation. - 34 Affaires tempo-
,aRe. - 13 Ménages désunis. -

défunts. - Actions de grfces et

à S. Antoine et au Bon Frère

1898

M. 13 Ste Lucie, V. M.

M. 14 Quatre-Tem » - S. G -égoire thau-

maturge, E - C
J. Octave de Ci mn a-ulée Conception.

V. 16 Quatre-Temps - S. Eus'ebe, ¡E. M.

S. 17 Quatre-Temps -. Bse Marguerite

Colonna, V., 20

1). 18 4me dim. de l'Avent -10 a. o q., S.

de R. - Expectation de la T. Ste

Vierge.
L. 19 Office de l'Expectation (de la veille)

- B. Conrad d'Offida, p., 1 0.

M. 20 S. Josaphat, E. M. Vigile.

M. 21 S. Thomas, A.

J. 22 Office de l'apparition de S. Michel

(du 8 mai) -- B. Hugolin, ermite, 3 0.

V. 23 B. Nicolas Factor, p., 1 0.

S. 24 Vigile de Noël - Jeûne et abstinen-

ce. Aux offices 15 a. 15 q., S. de R.,

D. 25 Noël - A. G. no 2 5-- P.>, S. de R.

-- A. G. no 26
L. 21 S . Etienne, premier martyr - 30 a.

30 q., S. de R.
M. 27 S. Jean, A. - 30 a. 30 q., S. de R.

M. 28 SS. Innocents - 30 a. 30 q., S. de R.

J. 29 S. Thomas de Cantorbéry, E. M.

V. 30 Office du dim. de l'Octave.

S. 31 S. Sylvestre, P. C.

Les Indulgences marquées ans ce Calendrier peu.

vent être gagnées par tous les fidèles dans les églises

frinciscaines.
N. B. - Les Tertiaires peuvent gagner ces Indul-

ences en visitant l'église paroissiale, s'il n'ya pas,

ans la ville d'église franciscaine ou de chapelle du

Tiers-Ordre.
Les Directeurs pourront afficher ce Calendrier dans

la chapelle du Tiers-Ordre, et les fidèles dans leurs

maisons particulières.

Av#, Gloria.
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:rI-r illustre pénitente

na.uimlit dais les Lats le I'F.-

glise, de la noble et ancieine

lijile de< .\ariseotti, d'ori-
+ gine éossaise. ile im brassa

la vie religieuse à Viterbe,
dans un monastère du Tiers-

Ordre Régulier, soumis à la juridiction des V.'rères lieurs de
'()bservance. I.e molde et la vanité ocupèrent cepenlant son

cu<ur pendant quelques années encore: elle ne 'était pas don-
niée à )ieu entièrement . mais I ieu, dans sa miséricorde, avant

visité part une grave maladie la religieuse mondaine, un change-
ment merveilleux <sopéra en elle. Dès lors, elle te songea plus
qu'i réparer par les rigueurs de la pénitenee les années perdlues
pour le ciel.lle le se nourrit que d'herb>es ;tères, ses jeûnes
sont si muhipliés que sa vie semble l'tre qu'un earème perpé-
tuel : elle n'a pour couche qîu'un ragot de sarments avec une

pierre pour oreiller : elle porte sur sa chair un rude eilive et
inige chaqlue jour le longues et sanglantes disciplines: au etcur

d<e Ihiver elle entre dans le jardin du monastère et tient long-
temps ses pieds dans leai presque glaeée. ,es orties, la vire

oimlue, le e-u, la neige, leau gla<ée, tout des ient pour elle un
moyen <k macérer sc elaair. le la torturer et de lui tire expier

ses limltes.
Pour li.te saite. 1ependant. res morifications eeérit ares

n'éî.:ien quîun no\en d'aquérir les t erius intérieures qiul seules
101nt les N.8iIs. S.1ilie I l\.acintlw e ut a uin dteit o n8-t îa'ult le lun

<le 1<obr.lison -i 1ie la ci onI. ljlatio un. <tuelgi î lui a\ ant delnant

fi si -or.i%<n, nermy.îin le do naeeréS spiritll Il s, él.it plus
utiîle qîue celle o<t Ion eprom~ îles aiilIs, elle rpniti : I a.es

dletu\ paument tire bnn1. 1.mis. a mon .t is. on émoigne plus

tl.îolir à <îu upI on 1m sert s4ns Ioli >u0iÌe et Nalis

doneur. .. ' mU re foi s, elle <lit: I'ai ntit g t d eidé pou r
les personnes mprsées, dépouillees delles mh 1s euli i n.ont
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tuaire entre saint Joseph et Saint François, étincelante, comme
elle, de l'or dont les trois statues avaient été récemment revê-
tues, semblait nous avoir préparé pour la retraite, un nid plus
moelleux encore qlue les années précédentes. A l'intérieur tout
brillait à neuf, et, au salut qui suivit le sermon d'ouverture, le
rocher de Lourdes, si beau déja, nous révélait tous les secrets
de sa nouvelle illumination électrique. Aussi l'assistance fut-elle
empressée, les prières furent ferventes et les grâces durent être
abondantes, pendant la huitaine trop rapide de notre sainte Vi-
site. Je vois ici, nous dit le R. P. Visiteur, les effets de la béné
diction "que Dieu répand sur les familles qu'il aime: la bénédic-
tion du nombre si appréciée dans nos familles canadiennes. La
mort vous a pris des membr.s bien aimés. deux essaims lorissants
sont sortis de cette ruche-mère : et cependant. aujourd'hui, je ne
vois point de vides parmi vous : une vigoureuse jeunesse vous
est arrivée pour maintenir l'ancienne réputation du Tiers-Ordre
de St Sauveur utiant au nombre et quant à la qualité. "

Le matin, à 5 1. hrs, les Frères seuh assistaient à leur messe
suivie d'une instruction qui résumait pour eux toutes celles de
la journée. A 7 - hrs, une autre mîlesse réunissait les Sieurs avant
leur instruction spéciale. Le so'r à 71. hirs, l'assemblée était plé-
nière, l'église débordait littéralement, malgré la sévérité néces-
saire des sSurs lortières qui ne laissaient entrer que les person-
nes munies d'une carte. La vieille FraternitéMère de St Sau-
veur pouvait s glorifier de l'attachement dont tous ses retrai-
tants lui donnaient la pr uve par leur présence fid'le. Charles-
bourg, Beauport, la Jeune Lorette, FIle d'Orléans envoy'rent
régulièrement tous les soirs des prosélytes sur lesquels depuis
longtemps le saint Frantois de N.-D. <le Lourdes exerce sa puis-
sante séduction. L.es intervalles de la journée et mnime de la
nuit ne voyaient guere dése:iplir le sanctuaire les chemins de
croix continuels, les Rosaires aux piieds de la Bonne Mère et la

présence à la visite personnelle montrèrent asse/ le degré de fer-
veur des deux Fraternités <le st-Sauveur.

Le lundi soir, une cinquantaine de postulants et de postulan.
tes, agenouillés aux pieds de saint Fran-ois et de sainte Claire,
recevaient, au iîlieu des cantique s, le saint habit d- l'Ordre Séra-
phique. Une comiuiimon générale inaugura le mardi la solennité
de la saint Fraiçois. Le soir. une quarantain- de novices., Frères
et Sours. prononçaient leutr formule de profession. Le discrétoire
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des Si eurs de la Fraternité St-Ro'b nous honorait de : uricieu.
se présence. Lets Filles avaient voulu célebler dan la :d. 'n ma-

ternelle la grande féte de famill-. Rien n'lu:st , jet.
délicat. plus fraternel. La joie n'en (ut que plus cmpnîjlete, car la
séparation qui a multiplié les Fraternités n'a pui t ne poi!!ra

jamais désunir les Ueturs.
La cérémonie avait é:é inaugurée par impressionnante Com-

iéniorai'onU du Trépas de notre l'ère Séraphique. .\;,ès le
<hant de mort du l a, éclata co>mme un eri de résurrection
l'admirable cantatSe San, i ikr . C ('est l'<euvre magis raie
composée. pour notre Fraternité. par un artiste, qui a su y faire
Passer sa grande me : M. Jus. Vé/.ina, chef de musique au Ré-
gimnent d'artillcrie royal canadien. Notre chae ur de chant ha'ile-
mient dirigé par le frère Verret et accompagné à l'orgue par son
élp>use, sut embellir nos cérémonies et stimuler notre piété. jus-

qtu' :u dernier jour. en montrant que la belle musique est un pré-
Ciu\ h1éritage. lag!é par le poete. saint Frantois. à ses eCinfants

pour élev r leur .nn1e vers 1 >ieu. Vendredi, ille commitutnioln géné-
raie t onîtitua dans la retraite l.t part de nos chers défunts, pour

lesquels un service solennel fut rélébri. à 7' i s. Les Tertiaires
malades eurnit leur tour, car cette journée leur fut consacrée par
le R. P. Chévrier. le dévouié 1 )irect ur, et le 1. Visiteur. 1)imanche.
a <., une Grand.\esse solennelle, aeromipaglnée (l'un sermon.
nous gropai.t aux pieds de Marie, dont lIEglise celébrait. ce
jourlà, la maternité divine. Nous espérions, le soir, faire comme
l'an dernier, au cimetiere, le pJlerinage du Chemin de ( 'roix
solennel. I.'s morsures d'un méchant Nord-Est l'interdirent,
iais la soié not dédonimagea. C'étaient les adieux.

Le ciercg en main. 'M. St Pierr-. notre nouveau Frère-Ministre.
agenounillé devant 'autel. fit au nom de tous les l'ertiairis présents
la rKnovation de la arofsion dans le Tiers-Ordre. En voici la fi>r-
mule :Sc±:neur. qui pour assurer mon salut parmi les dangers
d'un monde pervers, et. îm'attacher :1 vous par dus liens ;lus doux
et plus fortv, m'ave/ inspire de m'enruler sous l'étendard de votre
croi-, et d'entrer dans 'rdre d1 la pénitence-. Sous les aus;ires du
Séraphiîîque P''re nint Fan ois, à qui vous en avez. 'uggéré l'mnsti-
ttution, je viens -i rd'hui reinotiv, lr et tte conécration votre
service et ranier ma ferveur avec le secours de votre greue. Au
n1omîi du Sacré C'teur. transperrc. d Jéstus, de Marie Immaculée.,
de saint Joseph. protecteur de l'Ordre Séraphique, de saint Michel
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-Archange, son défenseur, de saint Francois, son fondateur,
-et toute la cour céleste, daignez, Seigneur,j rallumer ci moi et
alimenter toujours le feu de mua première ferveur. lélas! je n'ai

pas eu soin de l*entretenir connie je le devais et comme je le
pouvais. Rendez-moi donc, s'il vous plait, l'ancien zèle~que vous
m'aviez donné, éclaire. mon esprit d'une lumière nouvelle, sti-
mulez ma volonté, par le courage d'autrefois, contre les ennemis
de mon salut, en face de mies glorieuses e.spérances : réchauffez
mon c<eur dans la jeunesse de votre charité, et rattachez-mîoi
pour jamais à votre amour, ô mon iieu: ô mon Tlout ! Brisez,
autour de moi, les engagements que j'aurais pu conserver ou
reprendre avec le monde et ses vanités, avec Satan et les
habitudes de péché. Conformet. désormais, ma vie à votre saint
Evangile, et faites, que rentrant dans la première ferveur de ma
vocation séraphique, je coure dans la voie de vos commande
ments, et dans les religieuses pratique% dont saint François,
mon Père, a composé ina sainte Règle. Puissé-je, ferme et fidèle,
en observer à la fois l'esprit et la lettre. alin d'expier mes péchés
de' recouvrer mon innocence et de m'y conserver : d'exercer
parmi mes freres l'apostolat du bon exeniple : de croitre dans la
vertu, et de réaliser en moi la perfection d'un enfant de la
famille séraphique. Reconnaissant mes négligences, j'en fais
Fhunble aveu devant votre adorable Majesté et en présence de
tous les célestes témoins de ma profession religieuse. O mon
1 >ieu : ô mon Tout : je renouvelle mon alliance avec vous, afin
de vous aimer jusqu'à mon dernier soupir, de tout mon esprit,
de tout mon creur, de toute mon âme, de toutes mes forces ; je
forie l'inviolable résolution de ne plus résister aux appels de
votre Très-Saint-Esprit vers une vie meilleure et plus parfaite.
Scellez vous même par votre grâee ce pacte de mon alliance nou-
velle avec vous : rendez-moi persévérant. sanctifiez-moi de jour
en jour. afin qu'après une vie de pénitence et d'amour je puisse
Ctre couronne par votre gloire éternelle avec mon Séraphique
Père. Ainsi-soit-il.

La beauté des chants. l'incomparable illumination de Marie
Immaculée, les dernières paroles du l'ère Visiteur, et je ne sais
quel sourire que Marie avait réservé pour le dernier moment à
chacun de ses enfants, ont mis dans notre âme une émotion qui
se traduira par la persévérance dans nos résolutions de retraite.
'flui. comme on nous la dit, la frater-,ité de St-Sauveur se sou-
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viendra qu'étant la mère des deux autres fraternités de Québec-
elle doit en être le modèle. Elle sera le foyer de la charité Séraphi-
que. Elle sera la gardienne de l'esprit du Séraphique lère dont
elle a été imprégnée dès sa fondation. Oui, chacun de nous pren-
dra pour maxime quotidienne cette devise vraiment franciscaine

Mon I Dieu, Mon Tout, je serai tout à vous par Marie. "

Montréal. Noviciat de la Fraternité de St Fran-
çois.--aut-il que le noviciat des sceurs fasse encore parler de lui?
S'il le mérite, pouTquoi l'en priver ? Nous dirons donc que le 23
octobre les rangs de nos novices grossissaient de 32 nouveaux
membres. Le noviciat c'est un vrai mouvement perpétuel : à

peine les jeunes professes nous ont-elles quittées que (les recrues
nombreuses leur succèdent. Une vêture c'est un spectacle tou-
jours ancien si l'on ne considère que le côté liturgique mais
toujours nouv<:au si l'on prête attention aux nuances variées qui
l'accompagnent. Un petit mot choisi fait comprendre aux pos-
tulantes la portée de leur demande. Le Tiers-Ordre rejette tout
alliage d'intentions: vanité, avantages personnels, affaires de
mode ou d'engouement ; il n'en admet qu'une seule bien pure
et bien droite : le salut éternel. Que les novices cherchent donc
à pratiquer la règle de suite, une chose les y encourage. car si
elles observent les mines obligations elles jouissent aussi des
mêmes avantages dont jouissent les s<eurs professes. Le chour
lui de son côté a ses morceaux choisis : cantiques et motets, le
tout exécuté avec goût et précision. Beau jour de ia vêture, tu
n'as qu'un seul défaut : c'est de unir:

Sours Franciscaines. La communauté des Sceurs
'ranciscaines lissionnaires de Marie vient (le faire une perte

très sensible par la mort d'une des fondatrices de la maison de
Québec, Soeur Mlarie des Evangélistes., native de lretagne (Fran-
Ce) et Îgée de 29 ans, dont elle a passé 1 1 en religion.

Flle est morte samedi le i2 du courant et a été inhumée le 14.
dans le nouveau cimetière <le la communauté de Québec, tout
auprès de l'église du 'Très Saint Sacrement.

Sour Marie des Evangélistes avait pour office principal la vi-
site des malades et des mourants dans les classes les plus pau-
vres. Elle a exercé son zèle charitable dans un très grand nom-
bre de familles affligées qui ne manqueront pas sans doute de
lu i donner un souvenir reconnaissant dans leurs prières.
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L'EGLISE DU SAINT SACREMENT

I vient de s'élever sur les plus hauts sommets de notre
I belle ville, au-dessus de toutes les autres constructions,

un édifice très modeste, qui en est le couronnement
<bligé au point de vue religieux, et qui représente le vol
de l'âme et les élé%Utions de la vie surnaturelle. On n'en
sentait pas auparavant le besoin ; mais aujourd'hui qu'il
existe, les âmes pieuses comprennent qu'il leur manquait:
et le jour viendra où elles se demanderont comment elles
ont pu s'en passer si longtemps.

Nous voulons parler de la nouvelle église du Très-
Saint-Sacrement.

Oui, l'échelle monumentale religieuse de Québec était
Jusqu'ici incomplète en ce qu'elle n'atteignait pas sa hau-
teur suffisante pour dominer toute la ville.

Posée sur les assises de Notre-Dame des Victoires, cette
échelle montait à la Basilique, poussait dans toutes les
directions ses ramifications, et s'étendait jusqu'à la belle
église de St-Jean-Baptiste, patron de notre nationalité.
Mais il lui restait une dernière cime à gravir; il lui man-
quait un échelon, l'échelon suprême, dont l'extrémité su-
périeure dominait même la citadelle, et faisait entendre
dans les hauteurs le ' Gloria in excelsis " que la terre doit
chanter en chour avec le ciel.

Aujourd'hui, c'est fait, et le nouveau dôme, sous lequel

Jésus-Christ se montre vivant aux yeux de tous, surpasse
toutes les hauteurs.

Le premier il reçoit les rayons du soleil levant ; le der-
nier il se dore des lueurs du couchant, et sous sa coupole
dorée, les deux soleils se rencontrent, le créé et le Créateur!

Qu'est-ce donc qui resplendit et qui rayonne sous cette
couronne monumentale et lumineuse qui domine toute la
ville ? Est-ce un Calvaire ou un Thabor ? Est.ce un gibet
ou un trône ? Est-ce une humble grotte ou un palais ?

C'est tout cela à la fois, car sous cette voûte, nageant
en pleine lumière et planant à des hauteurs auxquelles
le soleil et les étoiles prodiguent leurs rayons, l'ostensoir



contenant le corps de Notre Seigneur Jésus-Christ res-

plendit radieux. dressé sur un autel entouré d'un cercle

d'adoratrices portant la robe immaculée de l'Agneau !

La voilà reconstruite l'Arche d'Alliance des anciens

jours ! Mais ce ne sont pas seulement des syiboles qu'elle

renferme: c'est le Saint des Saints lui-même, non plus

figuré. mais vivant réellement dans un corps glorieux et

immortel

Le voilà, le buisson ardent où Dieu se fIit entenrlie n-n

plus seulement à Moise, mais A tout le peuple, non plus
entouré d'éclairs et de tonnerres comme sur le Mont

Sloreb, mais enveloppé le enuages d'encens et de cantiques

d'amour!
Le voilà, le Sacrement des Sacrements, le m'stère des

mystères, le résumé et le couronnement de la divine ins-

titution qui relie le ciel et la terre et les hommes à I)ieu'

En ce temps ) o Québec grandit et s'embellit, ce com-

plément mo mnumental et religieux, développement niys-

- 4 2S -
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tique de la piété publique, était nécessaire et il s'est pro-
duit à son heure.

Mais ce n'est pas tout d'avoir à la cime extréme de no-
tre pittoresque cité un piédestal monumental où Dieu se
montre perpétuellement à tous les regards dans sa forme
visible et corporelle. A ce Roi perpétuellement présent, il
faut une cour perpétuellement rangée autour de son trône,
pour le servir. A ce Dieu sorti (le son tabernacle et de-
bout sur son autel, il faut un cercle d'adorateurs toujours
prosternés devant lui et lui présentant leurs hommages.

Voilà la raison d'être (lu couvent des Franciscaines. Ce
n'est pas le monastère qui appelait l'église ; c'est l'église
qui appelait le monastère et qui ne peut s'en passer.

C'est un cercle dc Vierges qu'il faut autour de l'Agneau
sans tache, et ce sont les filles ce saint Francois d'Assise-
et de saint Antoine <le Pad(ue lui vont suppléer à l'im-
puissance le la foule des fidèles et la représenter dans le
culte mystique du Très-Saint-Sacrement.

Elîles seront nos mandataires dans le grand oeuvre de
réparation nécessaire pour détourner ce nos tètes le châ-
timent dû à los fautes et pour attirer les divines bénédic-
tions sur notre ville.

11 y a (onc dans ce sanctuaire et ce monastere <lui cou-
ronlent maintenant la plus haute cime du rocher de.
Ouébec, un dualisme monumental, bien humble au point
cde vue matériel, mais dont les harmonies et les beautés
au point de vuc religieux devront faire l'admiration de
tous.

Ce qui est étonnant, c'est qu'<on ait vu ces deux édifi-
ces sortir de terre et s'élever dans les airs comme par
enchantement, sans autre ressource que la charité publique.

Car, enfin, à côté des organisations les plus spirituelles
et les plus mystiques, il V a toujours la question financière-
avec laquelle il faut compter.

Comme il faut du pain pour nourrir l'homme, il faut
de l'argent pour élever (les monuments.

Certes, le monument est ici bien modeste et bien d'ac-
cord avec la pauvreté franciscaine. La pierre même eût.
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coûté trop cher. et il a fallu se contenter de briques vulgai-
res pour construire un temple au Très-Saint-Sacrement.
Mais r'est.il pas Celui qui a passé sur la terre sans avoir
une pierre où reposer ý a tète ?

Le couvent est aussi en briques : mais au centre (le la
-façade s'ouvre le portique de l'église, et c'est là seule-
ment qu'on a pu einployt r quelques pierres et quelques
ornements.

Il est bien convenable que ce portique fût un peu mo-
numental pour attirer les regards de l'indifférent qui

passe, et lui indiquer la demeure terrestre où Jésus-Christ
se fait visible, et donne audience à ceux qui ont quelque
chose à lui dire.

Mais si modestes que soient ces (leux édifices, ils ont
déjà mis à contribution bien des bourses généreuses et ils
sont loin d'être finis.

L'intérit ur est absolument nu et les Dames religieuses
ne demandent pour elles-mêmes dans leur couvent que
le nécessaire. Mais il en est autrement de l'église, plus
elle est pauvre à l'extérieur, plus elle devrait être riche à
l'intérieur.

Ce n'est pas seulement une euvre québecquoise ; c'est
une ouvre diocésaine, et la générosité de la ville et du
diocèse se hâtera, j'cspère, de parachever ce temple d'un
caractère tout particulier qui a sa destination propre, et
son utilité sociale incontestable.

Ce n'est pas à moi qu'il appartient d'insister là-dessus,
et cet écrit n'est pas une réclame. Je n'ai voulu qu'atti-
rer l'attention et stimuler le zèle de ceux qui ne connais-
'sent pas encore l'admirable institution qui s'élève à côté
d'eux, et je suis sûr qu'ils ne voudront pas la laisser s'a-
chever sans eux.

A. B. ROUTIIIER

(Reproduit de I.a Semaine /e/iieuse de Québer.)



Plusieurs remierciemecnts pour des faveurs.
saasaassfobtnuespar des abonnés et des Tertiaires.

Fall River, Mass. -Grâce à l'intercession de saint An-
toine, j'ai retrouvé unt porte-monnaie qlue J',avais perdu sur une
place publique. Dame A. B.

Saint-Jean Chysostôme, Châteauguay.-Je remercie
le bon saint Antoine ainsi qlue sainte Anne pour une guérison,
et une autre grâace obtenue après avoir p)romis d'en faire mien-
tion dans la Revue du( er-rde C. B.

---- Mille remierciemients au bon saint Antoine de Padoue pour
la guérison de notre enfant Graziella. MNr et M\de W. E. B.

-- je viens remercier saint Antoine p)our plusieurs grâces ob-
tenues après avoir promis dle les faire publier. Une Tertiaire.

- Saint Antoine m'ia accordé unec faveur temporelle. je m'étais,
pour cela, engagé à en faire mention dans la Revue.

En ami de saint Antoine.
- Arèsuneneuaine fatite- à saint Antoine, j'ai obtenut ma

guérison. Une damie de mies connaissances a été aussi l'objet de
prille faveur.A.F

pare A. F.** ~ o

-- Hommages à saint Antoine et à saint Joseph) dont nous
aosreçut une grâtce insigne:

Les Petites SS. Franciscaines de Marie.
Montréal. - je remercie le bon S. Antoine pour des fa-

veurs obtenues avec promesse dle les faire publier dans la Revue
et j'en sollicite encore d'autres très importantes. Er. C.

- Ayant eu à plusieurs reprises des palpitations de cœur qui;
duraient deux ou trois semaines chiaque fois, je recourus à Saint
Antoine de Padoue et je promis, s'il m'accordait la guérison, de
faire publier cette faveur dans la Revue. Une Tertiaire.

- Depuis assez longtemps, je ressentais de fortes douleur.s,
dans les reins. Comme je porte le Cordon Séraphique, je me.
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1appliquai tous les soirs durant une neuvaine que je lis au bon
S. Frantois d'Assise lui promettant, sIl de faire pu-

blier cette faveur dans la Rar'uc.

Grâces lui en soient rendues, je suis guérie. Puisse ce grand
Saint me continuer sa paternelle protection. Une Tertiaire.

l Je remercie le bon S. Antoine pour des faveurs obtenues
avec promesse (le pain et (le publication dans la ]Rawe et j'en
sollicite encore dautres trIs iiportantes.

- Bien que S. Antoine ne doive pas beauc>oup s'occuper de
modes il ne dédaigne pas cependant la pri're <les modistes. l'en
ai fait 'lieureuse expérience depuis un an.

le recours . la Rzw p témoigner toute mIa rcconnassance
à celui qui s'est toujours montré si compatissant aux diffcultés
de se seurs il S. Fran ois. Une Tertiaire.

-- Amîu tIr. louange et reconnais.ance au grand Thaumaturge

pour une faveur bien importante. Qu'il veuille bien me conti-
r ier sa protection et m'aider : persévérer dans ma sainte réso-

lution. Uie Tertiaire.
- Une guérison d'un taIl de g qrg' qui m'aurait certainement

-eiliph'ée d'assister à mn assemblée mensuelle. l'ai eu recours
à notre père S. Fran,*ti: iavais promis de faire publier rette

laveur dans la Raw. Une Tertiaire.
Ste-Cunégonde. - Plusieurs grâces obtenues par liniter-

cessitn de S. Antoine avec promesse de les faire publier dans la
Raeevm. Une Tertiaire.

- le remîuercie saint .\ntoine de m t'aoir guérie d'unîe maladie
grave. Une tertiaire.

- Merci a saint Aitoine davoir sauC la vie d'tuni erflit en
danger de mort d'avoir retrouvé un o.ajet perdu (très précieux

pour moi), ainsi que dle plusieurs autres faveurs obtenues après
la promesse <le publication dans votre intéressmnte evnwe.

Merci à saint Antoine et à la sainte Vierge pour une fa-
veur obtenue après la promesse de douze chemins de croix

.pour les âmes, une neuvaine i l'hoiieur de saiint Antoine et
la promesse de publication dans la Rer.

Des amis de saint Antoine.
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FAVE.LRS IVERSES

Remerci,:ments au bon Petit Jésus de Prague pour une gué-
rison. 1 )elle M. R. Tertiaire.

Montréal. - Ste. Anne a daigné me guérir d'un violent
mal de tête qui me torturait presque continuellement. je n'ai
eu pour cela qu'à laver la partie malade avec de l'eau de la
source sanctifiée par la Sainte. E. F.

- " Remerciments à Sarin/ .1//,ed pour le succès obtenu,
par son intercession. dans une entrel)rise commerciale. "

Une Tertiaire.
Mille remerciements au bon S. .\ntoine et à N-1). des Sept

Douleurs. J'étais fortement menacée de perdre l'emploi qui me
servait de gazne.pain. J'en demandai donc la conservation ; et
après avoir promis d'exprimer ma reconnaissance dans la Iewe,
si j'avais l'objet de ma demande, j'eus le bonheur de voir mes
craintes s'évanouir.

Merci au bon S. Frani-ois ut à l'Enlant Jésus de lra.:,te, pour
de l'ouvrage obtenu. Une abonnée.

Merci à Notre-)Damîe de Lourdes de Rigaud qui, à la suite
d'un p'lerinage. m'a guérie de douleurs inquiétantes occasion-
nées par un long mal de gorge. A jamais gloire à ma bonne et
bien aimée Mère, la douce Vierge Marie de Lourdes.

C. L. Tertiaire.
Reniercienients au Sacré-Coeur pour une conversion. 1.
Quatre guérisons obtenues par le Tiès Précieux Sang de Jésus

et par l'intercession du Fr. Diidace et S. Antoine. Dame H-. L.
Je bénis les SS. Cours <le lésus et Marie '' m'avoir éclairée

sur ma vocation. Une enfint dle S. Franois.
Une novice remercie la Bonne Sainte Anne qui a daigné la

guérir lors d'un p'lerinage fait en son honneur.
S. François m'a obtenu une place après laquelle je soupirais

depuis longtemps. Mille actions <le grâces V. P.
Un jeune homme était parti à l'insu de sa famille. Après des

prières adressées à S. Expédit et au Frère Didace on a obtenu
son retour au milieu <les siens. A. L.

je tiens à remercier notre séraphique P. S. François pour la
guérison qu'il vient de m'obtenir dès le troisième jour d'une
neuvaine que l'on faisait pour moi en son honncur. A. B.

mý
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REMERCIEMENTS ADRESSÉS
A NOTRE BON FRÈRE DIDACE

Montréal. .e souffrais d'un mal tiès douloureux qu'au-
vun remède ie poiivait calmer. Je priai le bon Frère I )idare
et je fus délivrce de mes i ldouleurs. Jen lai.s la mention publilue
selon ma promesse. L .\l.

-je souffrais d'une douleur névralgique et d'une fluxion au
visage. le demandai au bon Frère Didace de me soulager si
telle était lr sainte volonté de Dieu, et il daigna ie guérir. J'ai
obtenu cette grâice a'i commencement d'octobre de l'année
-derni'ère. J'en publie la relation selon ma promesse.

Delle R. M.
St Roch de Québec. - - Pour la plus grande gloire de

Dieu et la glorification du bon Frère Didace, je certifie avoir
été guérie d'une façon extraordinaire après avoir fait neuf neu-
vaines au bon Frère Didace. Voici dans quelles circonstances.

Je souffrais à l'estomac d'une tumeur et d'un abcès que les
Docteurs me conseillèrent de faire opérer. On nie mit sous l'in-
fluence du chloroforme, dans cette intention, mais le Docteur
Philipps constata ':impossibilité de l'opération. Cependant le
mail empirait et me fisait acquérir un volume considérable. En
vain m'adressai-je à l'Hôpital Victoria pour y obtenir du sou-
lagement. Alors je m'adressai au bon Frère )idace et lui fis neu-
vaines sur neuvaines pour qu'il daignât mc guérir. Au bout des
neuvaines, j'étais complètement guérie. et plus forte qu'aupa-
ravant. Après un examen médical, le docteur Boulanger consta-
ta qu'il ne restait absolument aucune trace dtu mal. Mille actions
,de grâces en soient rendues au bon Frère Didace. A. B.

Québec i I octobre iX:>;.

Je certifie les assertions citées plus haut vraies et correctes.
Docteur lloulanger.

Ste-Dorothéc.-- Je dois au bon Frère Didacc une faveur
signalée dont je le remercie ici publiquement. J. P.

St-Tite.-- ier octobre u89 7. Le bon Frère Didace m'a exau-
rée dans une affaire temporelle. Ahonnée.

Sorel.- Mille remerciements au bon Frère Didace pour
deux faveurs obtenues par son intcrcession.

DIame J. P. Teriaire.



l)ame \ve François Naîvitr Hlélanger, vée Azilda Godin,
décédée le 3 nctobre, à Fige de 5; ans, après io ans de profes-
sion.

Mde Léon loncas, décédée le a octobre, à füge de 75
ans. Elle appartenait à la Fraternité du S. Sacrîmentde Québec.

Mde Louis Bilodeau, décédée le i i nctob:ce, à Vl:ge de 70
ais, de la même Fraternité.

Melle AlovsC Chevrette, décédée à .ontmagny, le -o sep-
tenbre iYý9 s. Elile apparitenait à lasso-iatiin du che min de
croix perpétuel.

Mde Rémi Pagé, décédée le z3 septembre i Stj, elle appar-
tenait à l'association de chemin de Croix perpétuel.

I)amc Brault née 'Marie l.ouise Cazelais, décédée à Montréal
L y i novembre : elle était membre de la Fraternité de S.
Frana'ois.

La Fraternité <lu Tiers-O()rdrhe de l'Acadie (comté de St- Jean)
a la douleur d'enrégistrer le déces de Lelle Marie Emma l)es-
ranleau, en religion, seur -gns, décédée à l'hôpital Notre-
I)ame de Montréal, le 2 septembre dernier à l'üge de 35 ans
5 mois et :0 jour!.

La vie qui vient de eétcindre dans l'ineffal.le dou-ceur d'un sourire
angélique, renferme plus d'une page virile. él-x. ute mème, enmparée à
l'inutihté niaise de tant dl'existences mndainies. .1u1 lia d egnis. qui, di
jours. se glisse parinult, l'nervanie mlle»se de certaines natures. Aussi
fai-il hn cnti mip r parfois le spectacle de la ftirce moneale inspirant de
dévaucient ci de la piété.

Née à l'Acadic d'une famille nu les principes religicm et la nhbesse des
scntimîents soant cultivés avre uln so'in jalou<. 'lelle Desranleau piisa au
foyer paternel rette délicatesse de caractere, ces vernis aiiables fiui, die tout
temps, 'nti damné à s<on co'înmcrce i cliarie :i suave.

Partiellement paralvste depuis t. ans d'un humat isme t irs dulnurcux
qui souvent la nettaitdans l'tmpossibilide marcher. de trancher la nuatr-
riture et mte de moîuvois dans sonîî lit, elle endura toutes ses sullTrances
sats proférer une stule plaintc, bénissant toujosurs la main de Iicu qui
lui envoyait ces grandes épreuves.

Mlçxlèle acenmpli des jeunes cilles, elle donna l'excnple de la sublime
résignation i la v'olonié de Dieu, d'îune sincère et solide piété, d'un gra:ul
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.tmur ii et d'11ite granode ebai té pî. les p.uies et les orphelins. Bien( que
..ntinuellemient suTïr.m(e. elle penls.iit aut1\ nulilletrettx ; ele ci a doi iné

tinle preuve a igard dute orpheliine qut'elle aii opta di:s le her.au.
Cmpète n détachée des laisirs itondaiis dont 14 contagion n'a

jamais etlleuré sa belle :imîe. elle était ouit dévotiuent p tes siens. Elle
it sembhilait tentir a la Vie que titpour le bInlteuî <le ses ltitis vieu\ p.îrentî
qu'elle vénerait et do nt elle etait la joie et la consatiun. Malgré ce noble
:tttaclient llia. sur le c.nseile es dle-etrs qiui recoinurenst que la lé.

mlut•u, ut'I re st lta ttit i-liue. *.t!.i. il iiit' attire 1imaladie pilus grave ncicore et

îi utte pelaItîaan *littgte.e }luvait seatle elîraier le mal. Melle I esranleatu
fit le sulblime sati -j le quilier ses iteis ti bi-1n auttiés parents potutr se
ren<b e a t 1Ehpit:d, --u elle se résigina à suiir leu\ opérations très lout t-

rettses. cr\antel finrttlent aicomfflrî vit -eCht <tinle• tltijitîrs la voloanté
de I liee.La lia l'ia iitilt' .dut cette cir-

contstance une ten ine liéroir'-.lle meme consol< s bonntte et tendie
miîere. s<'n honIl vieux p-vre en les el, rtianl à la résignt'in à la sulotîé <le
I >ieu. t * fiut tui spectaclae t tit à la lotit tctait:înt et édiliant qte ce départ
le la iaisn paiternell. .e se faisant .tetie iltlustaiin sur ma1 état, et rési-
gnée a motatrir. a lant de partir. elle se dispisa a paraitre devant son Jige.
At-si pendant lis quatre joulîrs qti fit précédé les opératicois elle a éditié
les rt.érendles seurs par ses la -les vertus. La mort n'a pas été pour elle
une isiteuîse iiprévue. elle l'a vte venir avec cailie et elle l'a reçue avcc
uin surire angélique. Les révérendes .e -urs qui l'ttît soignée déclarent
qu'il lui a Cté d<oné, en récotipense le sa belle vie. dott chaqce soupir
exhtaIlait le parfimlt dle ses vertus. l'insigne fiveur de voir Notre-Seigneur
avant dle mourir. Elle leur a dit plusietrs fois avant de rendre le dernier
situpir. qtelle v<ayait Nitre-Seigneur venir i elle, qu'il venait la chercher.
Oh ! qu'il est beau. qu'il est beau ! répétait-elle. Ln disatnt ces paroles sa
f'•,tre ravinnait et sa loutcle souriait. C'est dans tn de ces visions dont
les révérenlesa.-urs furent les ténoins aitlentiqtîes, qu'elle remit sa helle
ime at Sacré-C.-tr Cie Jésus dont elle fut la décotée zélatrice pendant Io

années et entre lis mains <le Marie à qui elle était consacrée depuis son Is

La dépouille mîo.rtlie de cette regrettée s-uri ayant été transportée i
l'Arcadie chtez son père, la veille de la sélulture, l'Pafftee des torts, présidé
par le -élé Dircctetur, le lZvd 'N. L. J. Gauicet. fut récité à la maison mor-
ilaire par les Tertiaires. Le service funèbre, simtple. mais imposant, comme
celui des membres défunts de la Frtternité et à la demande formelle de la
défute, eut lieu ait milieu d'un grand cancours e parents et d'amis.
Tots les Tertiaires. revétus de lhabit de pénitence, assistaient et, confor-
itéient i la règle. ils firent la sainte commition poxur le repos <le l'me de
leur srur.

Maintenant qu'etlle repoase dans son cercueil du sîomimeil des justes, a nous
chers Frères et cires Scurs <le lui dire non adieu. mais au revoir ! Puisse le
souveniir <le ses belles et s<lidesa vertus étre notre guîide dai le chemin qui
lious reste . lxrcotrir str cŽtte terre ! Après avoir marché sttr ses traces,
:totis irtons la rejoindre dans le pays de la vérité et dans le sein cde lamour

-- ,tw asrainte d' tre jamai séprt,.

R. I. P.



TABLE DES IA lRES
pour l'année 1898

Piété
Pen (19es <-s Sainut 175. 207.

Ecoutez et pratiquez 45.
1 )e la vraie science si.
lions et mauvai. discours 1 17.
Méditations Sérap>hiqtles i 1S.
A\uN p'tersévératis la couronne 1 2.

Vie religicuse 18o.
< )léisaine 22:;.

Marie
Santuaire (de la couronlne franciscailIe 47, 155.
Jésurgnan par NLarie 141.

Saints de l'Ordre Séraphique
N. s. P. s. Franço~îis :'a Panégrque 18.

N. P'. S. I )ominiqjue 2<11.

S. .\ntoine 5. 72, 1o6. 14(. 173, 215- 255. 285, 237,326, 348,

402, 431.

S. l'ascal Bavlin 60.
S. Jean dle apistran 32, 12<. 15s, 191. 230. 336.
Ste Cole'tte- 276.
S. Loutis d'.\njou 4 i6.
s Fidele de Simaringen 417.
s. Elzéar et Ste. I)clphine 144.

BIse Anigéline d Marseiano 23.
V. lirnardin le Calenzana 5,. 133.

Fran;ois deV Glisone 303.
. .\Marie Nadeleine l'ostel 64. 145, 270. 306. 37S, 412.
'<. Marie <'rcseentia 9.
. .\Marie .\ladeleine Nartineng1 32, 303.

Notre in Frère R1 )iudar 75, 112, 148. 17). 2:17, 366, 434.

Premier Ordre
(oslIiti<ion: 1/d/ciak eadam et 'inion de l'Ordre franciscain 7.

Le Rmle P. (énéral au Vaicn 22, 304.
Iéfinitoire Général 23, 63.

Le Rne lPère Loii.s de Parme 23.



- 438 -

Mgr. ('ésaire Shang 24.

Mgr. ioffman 28, 421.
Freres Prêcheurs et Freres .inieurs.

Deuxième Ordre
Les ('larisses de I Lyon 243.
Les (larisses d'Aniiens 278.
Pauvres Clarisses 407.

Troisième Ordre
Etude sur le Tier.,Ordre 49, 86, 129, 16 1,194, 226.
Etude historique du T. O. au Canada 51, 38, 196, 228.

Le Tiers Ordre 264, 284.
Le*T. O. à Londres 277.
('érémonial du T. O. 297, 333, 371, 405.

Nouvelles des Fraternités
Montréal. S. Francois 68, 165, 248, 273, 309, 344, 393, 394, 395.

N. i). (les Anges 213.
S. Antoine 349.
,, Immaculée ('onception 24).

Québer. S. Sauveur 164, 213, 422.
S. Roch 26, o, 16-,.!o, 248, 398.
Le '. S. Sacrement 25, 2 13, 400, 427.

Assomption 316.
lBeauharnois 32.
( 'ap de la Madeleine 211.
('hanmplain 401.
J1Oliette 21 2.
Lacadie 316.
Lavaltrie 140.
POinte du lac Î2.
Ste .\nne des Plaines 284.
S. Agapit 211.
s. Geo>rges 21 1.
S. Joseph (le Beauce 2 1l.
S. Iérome 68.
Ste .ionique 140.
S. Philippe 351.
Ste Rose 166, 283.
S. Sulpice 350.
Ste 'lhérèse 283.
Sault au Récollet 392.
Sherrington 141, 283.
Sorel 166.
Chicago Ill. 418.
Le Vén. Monseigneur de Laval 421.
La longue l'ointe 421.
Saint Jean Chrysostôóme 422.



Nouvelles de Famille
Missions fran isinles 55. 92. 199. 240.
Missionnaires franciscains 65.
Assise 168, 3 1, 340.
Nos Saints 280, 309.
Ies Franciscaines .lissionnaires de. .larie , 67. 102. 252. 42)
I.es Petites Steurs Franciscaines de .\1arie i<>. 33i.
Tertiaires imnitateur., de S. Vincent de laul 66.
Chri.stophe Colonb 280. 388.
L.a Portioncule à .\ontréal .319.
<'ollege -Séraphique 358

Terre.Sainte
HI-re. populaire de la ( ustodie 267, 300, 374.
l.a S. Iranvois à Jérusalem 39.
Li.a Toussaint en P>alestine 41.
Hethléiem i i i.
Les Coptes 42.
Pèlerinage écprouvé 74. iOS.
Tertiaires le Palestine 74.
Profession religieuse à Jérusalemî 148.

Voyage (le l'Empereur d'Allemagne 361, 387.
Le Cénacle 364.
Protectorat Fraiçais 387.
Sainte--\lare-la-Grande. - >Population <le Jérusalem. -s

protestants .\llemands 418.
G<suillaume Il 419.
.\ission abVssinle 420.
Service funèblre au Saint-Sépulcre 421.

Variétés
NI. Harmel 415.
F-ête des morts 413.
Pieuse Union 418.
Bonnes nouvelles 42 1.
Petite correspondance 57, 94. 160. 341.
Salade d'un pape franciscain 65.
Pas de bons juges sans catéchisme 66.
Noces de diamant le L.éon XIIl 98. 134.
Comte Roselly de Lorgues 99. 145.
Ordre (les Trinitaires 133.
L.e Crucifix au salon i36.

leanne d'Arc 142
Roses de S. François 143.
Contre la soif aux grandes chaleurs 4
Tertiaire Turc 166.
Adresse à Iéon Xil 167.
Le fr. Louis par l'abbé Trudelle 170.
Mgr. Bégin 59, 18o.

- 439 -



- 440 -

Pèlerinage belge 204.
Pèlerinage ouvrier français 386.
Le premier martyr (le l'Eucharistie 206.
Le 2 5 Juin 16t5 208.
L'obole de deux tertiaires 212.

Une première Messe 247.
Roger Bacon 276.
Le Père du Cable Transatlantique 280.
Le P. Maccioni et l'observatoire météorologique 282.
Divine Comédie 282.

Exposition de Turin 304.
S. François et le socialisme 312.
Vierges, Clarisses. Martyres 320.
Carpinéta. 343.
L'Abbé Provancher 353.
Hélie le Bourdeille 388.
Ordre de Ste. Ei.sabeth 388.
S. Hyacinthe 398.
Manille 417.

Nécrologie

43, 78, 114, 151, 135, 221, 258, 290, 332, 367, 403- 435.
Le T. R. P. Arsène 182.
Le Caril Taschereau 177.
La Princesse Marie Hyacinthe Massimo 203.

Le Fr Ixile Marie 2:8.
Le P. Simpliciano 241.
A bord (le la Bourgogne 292.
Mgr Lafleche 296.
Le Fr Liévin 387, 408.

FIN


